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PROPOS D'UN PAYSAN

Défendrons-nous la République
préparons-nous à défendre la Répu¬

blique et- bénissons le 4 septembre 1870,
date mémorable qui nous valut-, grâce à
la capitulation de Badingue à Sedan
et à. la ■neutralité de Troclni- à Pa¬
ris, cette forme supérieure de gouver¬
nement, sans quoi nous en serions ré¬
duits, pour foutre la .monarchie les
quatre l'ers en Pair, à laisser de .côté nos
préoccupations économiques et à em¬
boîter le pas- aux républicains bour¬
geois comme le conseillait naguère l'or¬
gane .'insurrectionnel aux anarchistes,
aux socialistes et aux syndicalistes d'Es¬
pagne.
Il est bien question de lutte de classes,

d'action directe, de fédéralisme écono¬
mique et autres fantaisies ouvriéristes,
quand lé césarisme est menaçant et
que l'orage s'amoncelle sur nos tètes ;
notre République est moribonde, les
requins sont en train de la dévorer et

ilj-.es « napoléonistes » se disent que le
< moment l'avouable est venu de lui faire
passer le goût du pain.
Nous verrons Sien, ajoute Téchotier

de la Guerre Sociale, qui se lamente de
cette formidable baisse de Marianne
dans l'estime populaire et qui, n'a pas
l'air de vouloir la laisser estrangouillcr
par les « napoléonistes ». Dame ! Ma¬
rianne, n'est pas l'idéal, elle a putassé
avec les marions de la Finance et a reçu
à draps ouverts tous les salauds cou¬
ronnés, d'Europe. L'a-t-on assez por-
t.raicturée en poufiasse décatie et dé¬
goûtante dans le journal, hervéiste ?
Qu'importe l elle est moins éloignée de
la République, de Barbés-, cle Blanqm
et de Baspail que le petit; Caporal que
l'on exhume dans les bouis-bouis pari¬
siens, que le géant des Pyramides, qui
fut l'ami d'Augustin Robespierre après
l'avoir été de Michel Buonarotti.
Et faute de grives, on mangera des

merles. N'ayant pas ce que Ton aime,
on aimera ce que l'on a. Trêve donc,
une bonne fois pour toutes, à noire di¬
versité théorique, à nos divergences de
tactique, à nos divisions intestines. La
vague nationaliste et conservatrice —
les . refrains de café-concert nous- le
prouvent — grossit démesurément,.
Dans les Revues parisiennes, on bouffe
de l'Allemand à la, sauce patriotarde ;
telles les, grenouilles demandant un roi,
les bonnes poires 'nationalistes récla¬
ment à cor et, à cri un sabre ; nous voilà
frais, avec, un renouveau du boulan-

1

gisme.
Et après ? Répondons d'abord au

Sans-Patrie que la crise boulangiste
n'arriva pas tout de go>, par génération
spontanée, ne fut pas un • effet sans
cause. Il y en ,eut, même plusieurs. Une
d'entre elles, c'est que les leaders, ré¬
publicains, après le 14 octobre 1877, dé¬
finitivement vainqueurs des royalistes
et des impérialistes, mais domestiqués
par la Haute Banque — lisez le livre
de. Délais! — ne firent autre chose que
de prendre le lieu et place des gens
de l'Ordre Moral Ils se couchèrent dans
le lit des Ducs et des Marquis, sans
même changer les draps- ; ce fut l'op¬
portunisme. Une autre cause aussi du
succès du « brave général"», ce fut
l'éducation idiote donnée dans les écoles
publiques par cette bourgeoisie dont à
tout bout de champ le Sans-Patrie nous
exalte l'œuvre laïque. Sans doute, le
Dieu des prêtres fut déboulonné, mais
on lui substitua une Divinité autrement
terrible, la Patrie, et Ferdinand Buis¬
son mit dans les mains des élèves les
élucubrations versifiées de l'imbécile
Déroulède.
Ne serait-il pas temps qu'à propos

de l'école laïque, le général insurrec
tionnel éclairât enfin sa lanterne. Un
jour, c'est 1a, France qu'il nous dit com¬
plètement déchristianisée par Tes écoles
gouvernementales ; un autre jour, c'est
quatre générations d'électeurs dressés
par la laïque et qui rendent tout essai

de réaction impossible. D'où viennent
alors les chanteurs et les applaudis-
seurs d'inepties patriotardes et césa¬
riennes des cafés et théâtres de Paris ?
Disons un mot aussi de la crise na¬

tionaliste, deuxième édition du. boulan-
gisme, .sans Boulanger cette fois, le
Saint-Arnaud de calé-concert nous
ayant débarrassé par un suicide théâtral
de son esbrouffante personne. Eh bien !
la faute en est en grande partie aux
parlementaires socialistes.
.Le-parlementarisme après lé Panama,

les décorations wilsoniennes et autres
scandales plus ou moins, corsés, était à
vau-l'eau'; les socialistes à la manque,
comme les appelait le Père Peinard, en¬
treprirent un beau jour de redorer son
blason.
Et ils réussirent, un certain temps ;

puis ce fut de -nouveau la débandade.
Le peuple, mécontent de ses bergers,
retourna à son vomissement, la Répu¬
blique fut une fois de plus en danger
■Avec le boulangisme, nous avions vu

la première alliance des révolutionnai¬
res du Parti ouvrier avec, les bourgeois,
la trinité de la rue Cadet : Banc, Cle¬
menceau et Joffrin.
Avec 1a. deuxième poussée nationa¬

liste, même turelure ; on marcha contre
les. Jésuites, l'état-major, mêlés aux In¬
tellectuels, à la Haute Banque et à
l'ignoble bande de politiciens que de¬
puis on a vus à l'œuvre.
.Va te faire lanlairc, les vieilles ren¬
gaines : la lutte de classes, l'émancipa¬
tion des travailleurs par les travailleurs
eux-mêmes, l'expropriation des bour¬
geois, la Terre aux Paysans, .la Mine
aux Mineurs, l'usine aux ouvriers !
L'affaire du moment, c'était de lutter
contre.la. Réaction pour le triomphe de
la Vérité et de la Justice et, gentiment,
en échange, de notre concours, on nous
promettait des choses mirobolantes, en¬
tre autres l'abolition des lois scélérates
et la suppression des Conseils de
Guerre.
Roussel, l'héroïque condamné d'Al¬

ger,: nos braves compagnons clu Nord,
Dumoulin et Broutchoux ; les. gars du
Bâtiment à Partis sont là pour nous
dire comment ces deux promesses ont
été tenues-
La bourgeoisie a la trahison dans le

■sang. Depuis Etienne Marcel qui trahit
les Jacques et les livra, à Charles le
Mauvais jusqu'à nos Intellectuels Drey¬
fusards qui ont dupé et berné Tes, tra¬
vailleurs, et laissé emprisonner les mi¬
litants ouvriers, constamment et par¬
tout, elle a trahi Tes prolétaires,
Le comble, c'est qiie la G.S. trouve

que c'est nous qui avons tort, Il paraît
que « nous n'avons pas su garder les
sympathies de cette partie du Monde
Intellectuel qu'i reste une des, grandes
forcés vives de notre pays » et qui au¬
rait pu arracher du Bagne le sans-le-.sou
et le disciplinaire Roussel, comme elle
en a arraché le capitaine millionnaire
Dreyfus.
De môme son rédacteur en chef nous

morigène de ce que nous chantons
pouiltes -aux socialistes parlementaires ;
il morigène même les socialistes parle¬
mentaires d'avoir enquiquiné les radi¬
caux.

Dans son désir de conciliation, il
donne un peu raison à Compère-Morel
et à Ghesquière, conseillé aux révolu¬
tionnaires des syndicats de mettre un
peu de sourdine à leur révolutionna-
risme et, en prévision de la bourras¬
que, il invite toute la famille, jusqu'aux
parents les plus éloignés, à venir s'abri¬
ter sous le parapluie républicain.
Dix ans se sont écoulés depuis la pé¬

riode dreyfusarde, et nous en serions
au même pdint ; une fois de plus il
faudrait "défendre Marianne !
Zut ! on sort d'en prendre/Nous pen¬

sons bien que les travailleurs, indiffé¬
rents à la forme ctu gouvernement, sa¬

chant qu'ils, ne valent pas plus les uns 1
que, les autres, ne se laisseront pas dé¬
tourner de leur besogne d'émancipa¬
tion par les sirènes de la politique. Si
les prévisions du Sans-Patrie et de la
G.S. sont exactes, si la réaction radi¬
cale trouve plus réactionnaire qu'elle,
nous, qui nous foutons, pareillement
des césa,riens, des camelots du roi et des
cameloteurs de la République, car nous
n'ignorons pas que sous, ces étiquettes
diverses, c'est, la. Finance qui gouverne,
nous profiterions' de l'occasion si lés
deux partis en venaient aux . mains,
pour conquérir des avantages économi¬
ques, pour œuvrer -pour nous, au lieu
de nous aligner à défendre la pourri¬
ture républicaine.

Le Père Barbassou.

COMITÉ DE DÉFENSE SOCIALE

Aux Dreyîusisfes
On rapproche l'affaire Riousset de

l'affaire Dreyfus. Il y a, en effet, une
analogie qui domine tout : Dreyfus était
innocent, Rousset l'est aussi.

- Mais au début, l'innocence de Drey¬
fus n'était pas l'évidence même ; de très
bonne foi, certains esprits pouvaient
conserver un doute.
L'innocence de Rousset est éclatante,

aveuglante comme la lumière du soleil.
Dreyfus avait été frappé parce qu'il

était juif.
Rousset est condamné parce qu'il a

été un héros, parce qu'il a dit la vérité.
Dreyfus appartenait à la classe diri¬

geante.
Rousset est un enfant du peuple.
Dreyfus était riche.
Rousset est pauvre.
Et cependant, l'affaire Dreyfus a sou¬

levé une formidable émotion dans le
monde entier, tandis qu'on croirait pres¬
que à une indifférence générale en ce
qui touche Rousset, du moins parmi ceux
qu'on qualifie d' '« intellectuels ».

Si, parmi les anciens défenseurs de
Dreyfus encore vivants, il en est un seul
qui hésite à faire ce qui peut dépendre
de lui pour arracher Rousset au bagne
— et sans doute à la mort — celui-là
prouvera ainsi qu'il n'a agi jadis qu'en
obéissant à des motifs intéressés.
Il faut que cette preuve soit faite. Il

faut que l'on sache si le prolétariat seul
devra cette fois revendiquer la gloire
de faire éclater la vérité et triompher la
justice.
Une mise en demeure catégorique me

semble indispensable. Et, si cela dépen¬
dait de moi, je n'hésiterais pas à l'a¬
dresser jusqu'à M. Alfred Dreyfus lui-
même. La victime innocente d'hier doit
avoir à cœur d'empêcher l'iniquité d'au¬
jourd'hui.

C. A. Laisant.

GBODPE DES MIS DD " LIBERTAIRE "
La réunion de mardi n'a pas eu lieu, le

camarade qui devait faire la causerie étant
malade, elle est donc renvoyée à mardi 26
décembre, à 9 heures du soir, au LIBER¬
TAIRE.
Les camarades des groupes de Paris sont

invités à envoyer un délégué. On parlera
de l'utilité d'un organe anarchiste : sa vie,
sa force.

E' D'

Fédération Révolutionnaire Corniste
Nous rappelons que nous tenons à la

disposition des groupes quatre sortes d'af¬
fiches passe-partout, ayant des formules
différentes sur le cas ROUSSET, au prix
de :

3 70 le cent.
1 85 les 50, port compris.

S'adresser au secrétaire, Eug. Martin,
11, rue de Romainville, Paris, 19". '

lin Grime des Conseils de Guerre
Vingt ans de bagne î !

Vingt ans d'interdiction de séjour ! !
C'est à cette redoutable sentence, qui équivaut à une condamnation à mort, que les

officiers du conseil de guerre d'Alger ont osé condamner

L'INNOCENT ROUSSET
Après l'acquittement scandaleux des assassins de notre pauvre camarade Aernou.lt,

il fallait s'attendre à la. condamnation terrible et vengeresse du héros qui dénonça les
criminels.

Jamais on ne vit une époque aussi féconde en provocations. Car c'est une provoca¬
tion directe que le jugement et la condamnation du brave Rousset à vingt ans de bagne.

Pour arracher aux bêtes féroces du militarisme qui tiennent sous leurs griffes notre
malheureux ami, il nous faut de l'énergie.

A l'œuvre tous, Camarades S !
A Bas Conseils de Guerre ! ! A Bas Riribi ! ï

Vive Rousset ! !
.Tous ceux qui ont encore une conscience et un cœur tiendront à assister au

GRAND MEETING
qui .aura lieu le samedi 23 décembre, à 8 heures du soir, au Manège Saint-Paul, rué
Saint-Paul.

Où prendront la parole î
L. THULLIER et A. BODECHON

du Comité de Défense Sociale

G. YVETOT et PERICAT
de la C. G. T.

F. MARIE- et LEFEVRE
de l'Union des Syndicats

PEDRO
des Terrassiers

F. QUILLARD et S1CARD DE PLAUZOLLES
de la Ligue des Droits de l'Homme

VICTOR
du Bâtiment

R. DE MARMAN.DE
du Groupe des Temps Nouveaux

SEBASTIEN FAURE

Il sera perçu à l'entrée o fr. 30 pour les frais.

JACQUEMIN
de la 'Fédération Révolutionnaire Communiste

(Métro : Station Saint-Paul)

Pour Rîco
Les camarades terrassiers réunis en as¬

semblée générale, -le 17 décembre, salle des
Grèves, Bourse du Travail, crut -adopté l'or¬
dre du jour suivant, auquel nous nous as¬
socions pleinement :

Après un débat très sérieux sur les
'derniers événements intéressant la mal¬
heureuse affaire dont notre camarade
Bicordeau Edouard a été victime ;
après avoir reconnu l'erreur mons¬
trueuse dont il a eu à souffrir en se

voyant accuser de traîtrise, lui, syndi¬
caliste courageux, contre lequel on n'a
pu relever aucune faiblesse, alors -qu'au
contraire on a constaté à son actif des
actes d'énergie accomplis bien des fois
dans la bataille ouvrière contre les en¬

trepreneurs rapaces ; après avoir établi
la correction de so conduite, laquelle
peut être donnée en exemple à tous les
militants ; après -s'être rendu compte
que la cause initiale de toute cette crise
douloureuse remonte loin en arrière et
vient directement» de l'ignorance des sa¬
lariés, trop enclins à accepter les ca¬
lomnies lancées par les ennemis de la
classe ouvrière contre les hommes d'ac¬
tion qui la défendent ; après s'être ren¬
du compte de la conduite blâmable du
journal la Guerre Sociale dans toute
cette regrettable affaire, conduite qui a
déterminé le journal ouvrier, la Bataille
Syndicaliste, à tomber dans une erreur
aussi formidable que celle qui consiste
à. ieter le nom d'un militant comme
mouchard sans aucune preuve solide
pour étayer et prouver une telle accu¬
sation ; „ '
Après tous Tes faits ci-dessus énuané-

»és les terrassiers, réunis au nombre

de 6.000, déclarent» que Bicordeau
Edouard est resté le camarade correct
dans tous ses actes, le propagandiste di¬
gne dans toutes ses attitudes et tou*
jours lutteur courageux en face de l'en¬
nemi, qu'il n'a jamais démérité de la
considération de ses pairs, et que l'esti¬
me dUs,salariés lui est légitimement
due ; que, combattant loyal, il n'a ja¬
mais attaqué ses adversaires qu'en lace
et s'est .montré généreux après Tes a.vor.*.
terrassés ; que, fidèle militant, il a toc-
jours rempli les mandats qui lui ont
été confiés au mieux des intérêts de sa

classe, quelles qu'en aient, été les con¬
séquences personnelles et. les dangers à'
courir :

L'assemblée -générale de ce jour éme*
le vœu que la Confédération Générale
du Travail, pour proclamer l'innocence
de Bicord-eau Edouard et le laver de
toute souillure calomnieuse, le mandate
pour une tournée de conférences dans
le délai le plus bref possible, laquelle
sera faite au bénéfice de la propagande
syndicaliste dans toutes les localités qui
ne lui sont pas fermées par l'interdic¬
tion de séjour. Demande en outre à la
C. G. T. de reprendre l'agitation contre
cette monstrueuse loi qui prohibe toutes
les villes importantes aux hommes qui,
comme ITicord-ëau Edouard, sont, par
leur courage et leur action tombés sous
le coup de condamnations iniques en¬
traînant l'interdiction de séjour ;
L'assemblée demande que cet ordre du

jour soit inséré dans la Bataille Syndi¬
caliste et reproduit -par tous les- jour*
naux corporatifs.

Les camarades dont l'abonnement est
échu sont instamment priés de le renou¬
veler afin d'éviter des frais de recouvre*
ment inutilement dispendieux.

*
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La réaction gouvernementale s'enhar¬
dit de plus en plus. Elle s'enhardit en
raison même de l'indifférence de la
classe ouvrière.

Elier on a tâté l'opinion publique par
l'exécution, du - jugement, .condamnant
Ricordeau et Jullian. à la peme de l'in-
texd'iction de séjour. Jusqu'alors, même
sous le ministère du renégat, on avait
recule devant cette-mesure. Est-ce à dire
que Caillaux est plus féroce que Briandp
Non ! les ministres se valent tous.
On n'a,pas Osé appliquer l'interdiction

de séjour hier par , peur des organisa¬
tions ouvrières
A ■ cette époque,- tous vibraient du

même sentiment d'indignation ; une
agitation énergique avait été entreprise
et Briand lui-même — l'homme de toutes

les réactions — hésita à affronter la co¬

lère ouvrière. !

I-l n'en est pas de même aujourd'hui ;
tout semble permis ; les mesures les
plus réactionnaires n'arrivent même pas
à soulever l'indignation populaire.
L'application de l'interdiction de sé¬

jour à'jUllian et Ricordeau n'a soulevé
qu'une timide protestation ; on a com¬
plètement oublié qu'à côté d'eux d'au¬
tres militants plus obscurs avaient été
frappés de la même peine, et op a
laissé faire.

Comment s'étonner après cela que le
gouvernement continue son œuvre de
répression. — Entre nous, il serait bien
bête de s'en priver. — Après avoir res¬
suscité le délit de complicité morale,
fatalement le gouvernement devait en
.arriver à l'application des lois scélérates.

Ces fameuses lois avaient été jusqu'ici
réservées aux anarchistes ; elles n'a¬
vaient été appliquées que dans un mo¬
ment de panique, alors que la bourgeoi¬
sie était terrorisée par les actes des ré¬
voltés. La période de terreur anarchiste
disparue, elles devaient rester dans les
cartons, foudres inutiles, dont on ne
devait plus se servir ; du moins, c'est
l'assurance que nous en donnaient gou¬
vernants et parlementaires.
Y a-t-il lieu de s'étonner qu'après

avoir laissé condamner Pengam à 18
mois de prison et Roullier à 3 ans, sans
une protestation sérieuse de notrjj
part, les juges, plats valets du gouver¬
nement, condamnent, en vertu des lois
scélérates, le trésorier de la C. G. T.,
Dumoulin, à 2 ans de prison pour avoir
dans un meeting rappelé les décisions
des congrès confédéraux...
Sera-t-on surpris que demain, en vertu

des mêmes lois, Viaud, Baritaud et Du-
mont passent en correctionnelle pour
avoir, dûment mandatés par leur organi¬
sation, envoyé des subsides aux syndi¬
qués, momentanément à la caserne...

Que Broutchoux et Delzaut, dans le
Nord, soient poursuivis en vertu de ces
lois d'exceptions... Cependant que pour
Broutçh.oux, le gêneur, l'empêcheur de
danser en rond, le cauchemar des poli¬
ticiens socialistes, Basly et Lamendin,
c'est pour lui la perspective de la rélé*
galion, étant récidiviste.

. Comment s'étonner que les juges mi¬
litaires assassinent Rousset ! Car c'est
bien un assassinat lent, hypocrite, que
20 ans de travaux forcés, pour l'homme
qui fut assez courageux pour avoir, au
mépris cle sa liberté et même de sa vie,
dénoncé l'assassinat d'Aernoult.
S'il y a lieu 3e s'étoilner, c'est bien

plutôt de la veulerie populaire qui per¬
met tous ces crimes, tous ces abus du
pouvoir.
Le gouvernement est dans son rôle en,

se livrant à la répression du mouvement
ouvrier qui le 'menace dans ses préroga¬
tives ; en employant les lois scélérates,
il ne fait que se servir des armes que
les parlementaires socialistes et autres
ont mises à sa disposition et les socia¬
listes sont malvenus de protester au¬
jourd'hui contre l'application des lois
scélérates. Si ces lois existent encore,

c'est de leur faute. Ils ont une grande
part de responsabilité dans l'emploi
qu'en, fait le gouvernement actuel. Ils
auront beau ergoter ; c'est grâce aux '
parlementaires socialistes que les lois

scélérates sont appliquées aux militants
syndicalistes.
Ceux qui ne sont pas dans leur rôle,

ce sont les ouvriers qui accueillent avec
line indifférence coupable tous les atten¬
tats du pouvoir, qui ne se rebellent pas
sous les coups de cravache des meneurs,

capitalistes. v

- Ce sont aussi les anarchistes qui ne
se rendent pas compte du rôle qu'ils
doivent jouer dans le mouvement écono¬
mique/qui, avêuglés par les discussions
philosophiques,, ne voient pas le'danges-
suspendu au-dessus de leurs têtes, qui
continuent à s'isoler les uns des. autres,
au heu de s'unir, de s'organiser/qui
continuent leurs discussions puériles
alors-que l'heure est à l'action.
Ohé ! les anarchistes, ne le sentez-vous

pas, le danger des lois scélérates ?
Ne croyez-vous pas qu'il est grand
temps de vous entendre, de vous organi¬
ser ? Hâtez-vous, car demain il se pour¬
rait qu'il soit trop tard et que s'ouvre
pour nous la perspective peu agréable
de finir nos jours à la Guyane.

E. Jacquemin.

CONTRE LES LOIS SCÉLÉRATES

ET BBODTCflOUX?
C'est un fait acquis,' notre Caillaux-de-

Sang et ses chats-fourrés appliqueront les
lois

^ scélérates au camarade Broutchoux.II n'est pas le seul tombé victime de la'
propagande révolutionnaire. Tous nos amis:
Rouillier, Dumoulin, Delzant, . etc., etc.,
pour avoirmanifesté lors de la « Révolte des
affamés », et avoir eu le courage de dire
leur façon de penser, gémissent aujour¬
d'hui dans les geôles de Marianne III.
Les organisations ouvrières oint protesté

véhémentement,mais deSjordiies du jour plia-
toniques ne suffisent pas-, il faut de l'énergie
et die l'action. La Fédération du Bâtiment a
a lancé l'idée de grève générale, lors de la
prochaine comparution des camarades
Viau, Dumont et Baritaud, en correction¬
nelle. Mais la Fédération des Mineurs n'a
rien fait-, Sans doute, elle est trop préoc¬
cupée de l'escamotage de la grève pour
s'occuper d'un « anarcho ». Aucune protes¬
tation ne s'est lait entendre de la part des
ponlifes. Cependant c'est avec plaisir que
j'ai lu la protestation des mineurs d'Alais
(Gard) ; — quant les autres syndicats...
La Fédération Nationale des Mineurs de

France, pépinière de Quinze Mille, ne veut
rien faire pour Broutchoux, qui est cepen¬
dant un noir et un militant valeureux,
tombé victime de son courage. Les hommes
du Conseil National, chargés de la direction
de la Fédération et qui. trouvent moyen de
museler un syndiqué .qui les gêne, — sont
trop sous la tutelle de Basly et consorts
pour ébaucher la moindre tentative cle ré¬
sistance au grand démocrate financier Cail-
laux-le-Déplumé. La raison cle l'inertie et
de l'indifférence de cette Fédération de
politiciens, de notre Conseil National, nous
la, trouvons dans le vieux syndicat du Nord,
Basly en -est le président. Broutchoux a at¬
taqué Ce syndicat et ses méthodes d'action,
réformistes. Et aujourd'hui, nul cloute que
le député socialiste ne soit heureux de voir
m l'anarchiste » emprisonné. Son syndicat
n'agira pas, par déférence envers son pré¬
sident et, par suite, la Fédération des Mi¬
neurs restera muette. Et l'ami Broutchoux
ira au bagne sans que nous ayons, crié,
isans clamer notre haine contre les tyrans,
'sans réclamer la suppression de ces lois
faites par des scélérats, et sans que les mi¬
neurs aient fait entendre la moindre pro¬
testation.
; Eh bien, dès aujourd'hui, les révolution¬
naires rendent Basly ainsi que le Conseil
■National et tous les politiciens de la Fédé¬
ration des mineurs, responsables de la con¬
damnation cle Broutchoux. C'est un lourd
fardeau pour la conscience de Basly. —
Tant pis...
Les syndicats de province sont morts, ils

se laissent conduire par le Nord et le Pas-
de-Calais.
On reprochera à Broutchoux tout ce que

l'on voudra, après qu'il sera sorti des grit-
Tes gouvernementales, et notre ami se la-
.vera facilement des accusations portées
contre lui. Mais aujourdhui, devant l'infa¬
mie des politiciens socialistes, calomniant
un homme en prison, auquel on va appli¬
quer les lois scélérates, syndicalistes et
anarchistes doivent prendre position. Al¬
lons, les amis, détendons nos frères tom¬
bés au véritable champ d'honneur ; crions
à Caillaux de la Haute Banque : « Nous
sommes tous solidaires de Broutchoux, les
'paroles prononcées par notre camarade,
■nous ies avons clamées et les clamerons
encore, car elles sont l'expreSsion de la
force vivante du prolétariat. »
Quant aux politiciens, qu'ils prennent

garde. Nous connaissons leurs moyens peu
propres, mais il y en a encore beaucoup
qui ne se doutent pas que les polichinelles,
jouissent aller si loin dans la voile d-e l'infa¬
mie. Nous dévoilerons tout. Avec des ca¬
nailles et,. des fumistes, comme , ces gui¬
gnols qui se disent socialisles, on ne dis¬
cute pas.

Caillaux veut détruire Rroutchoux, aidé
en cela par tous les socialistes, modèles
brevetés, Compère-Morel et Cic. Devant la
faillite de ces fripouilles, révolutionnaires
qu'allons-pous faire ? Montrons au moins
qu'il y u une minorité* consciente et agis-
sfihlc dan? fiblrb fédération de goujats1.
Laissons tous les- polichinelles de la poli¬

tique à letuy besogne démoralisanie et aux
élections prochaines nous clamerons noire
haine et • notre, mépris et nous dirons bien
haut aux urr.ivisjes médecins, sans" clientèle
et avocats sans cause : «- Vous êtes des
vendus. "— Oui ! Vendus ! »

Jean Lagelée, mineur syndiqué
du Groupe révolutionnaire d'Epinac.

Petits Pavés
NATIVITE

Il y à 1912. ans; d'après la légende, què
le Christ est venu sur la terre pour sau¬
ver les-hommes. Eh bien,, pour un type tout
puissant, le «, iboulot » qu'il a fait, n'est
pas épatant. Le pauvre, philosophe de Na¬
zareth qjui allait pieds nus prêchant la bonté
et l'amour du prochain n'a pas réussi dans
sa propagande ; pendant sa vie il fut tra¬
qué, par les grands, l'autorité, tout comme
un anarchiste de nos jours, ce qui montre
que ceux qui tapent sur la loi et ses défen¬
seurs sont toujours poursuivis de la même
haine féroce et implacable dans tous les
pays et à toutes lés époques, et qu'à dire
fa vérité aux repus et aux jouisseurs, on
ecope, en guise de salaire : prison, bagne et
mort.

j Seulement, comme il y a toujours qu des
rouspéteurs, des jamais-contents, toutes les
peines'qu'on peut infliger n'arrêtent en rien
ja marche en avant des idées d'émancipa¬
tion qu'ils propagent. Après avoir assassi¬
né légalement le ressauteur Jésus, ses enne-
en ont fait un Dieu. De même les calotins,
après avoir ibrûlé vive Jeanne d'Arc en
ont fait une sainte. Il y a des cocos qui ont
tous les culots ; et aujourd'hui celui qu'ils
ont crucifié est vendu comme une vulgaire
marchandise contre espèces sonnantes et tré¬
buchantes.:
Mais, quand les « crétins » s'apitoient sur

Je sort de la pajuvre mèrè qui accoucha dans
une étable entre un âne et une vache — pas
à Lépine — et eut pour première visite celle
de bergers, prévenus plus ou moins télépho-
niquement par le Très-Haut, et ensuite celle
jde rois mages venus d'Orient à la vue d'une
étoile — l'Etoile d'amour de Paul Del-
met —•; pendant que toute la bande de dé¬
vots et de dévotes versent des larmes de cro¬

codiles sur les malheurs de Marie, il est
de pauvres bougresses qui ont un sort plus
triste, plus misérable ; les malheureuses filles-
mères qui accouchent à l'hôpital sans un
ami pour les consoler ; pendant cjjie d'autres,
pltus miséreuses encore, donnent le jour à un
pauvre gosse sur un graibat dans quelque tau¬
dis malsain sans que .la société leur jette un
regard de pitié.
Pour la femme pauvre est-il un droit ?

L'amouij ? Zut alors ! C'est bon pour les ru-
Ipins. les belles madames et les riches co¬
cottes, mais quant aux mistouflardes pour
qui la maternité est une charge, qui n'ont
même pas une étable pour accoucher, ni
âne ni vache polar les réchauffer, ont-elles
le droit à l'amour, à l'amour avec toutes ses
conséquences ?
Chair à plaisir, chair à travail, ne te ré¬

volteras-tu jamais? Femme, fuis les dieux,
;les églises, les mensonges, les préjugés, li¬
bère-toi,- viens à l'anarchie; seule elle est
-la grande régénératrice, celle qui donnera
joie et bonheur à tous les êtres unis dans yn
fraternel amour.

José Landès.
. —— «*■ -

Comité de Défense Sociale
Nous regrettons, de ne pouvoir répondre

comme nous voudrions aux nombreuses de¬
mandes d'orateurs que nous adresse la pro¬
vince.
Nous demandons à tous nos camarades

de ne pas arrêter pour cela l'agitation pour
sauver le courageux Rousset.
Que partout, dans chaque centre, s'orga¬

nisent des meetings de protestation, sii pe¬
tits soient-ils. Ils auront leur répercussion
en haut heu.
Ne perdons pas une minute si nous

Vouions sauver RouSset. Devant la mons¬
trueuse condamnation, l'alliance entre tous
doit.se faire .pour sauver «et homme, vic¬
time de l'armée.
Nous rappelons que le Comité a besoin

d'argent, la campagne sera longue et il
nous faut le nerf de la bataille.
Le Trésorier a reçu :
L. Prouvost, 5 fr.; Synd. tonneliers, à Bor¬

deaux, 5 fr.; Alfred Charles, 0 50 ; Regis-Remy
Tasselo, 1 fr. 50 ; D:\bord père, 1 fr.: Dubord
iils, ]. fr.; Péraire, 0 50 ; Comité de Défense
d'Amiens, 10 fr.; Comité intersyndical du XXe,
10 fr.; X., par Thuilier, 1 fr.; Comité de Dé¬
fense. de Pontoise, 12 fr.; Collecte réunion .Bou¬
logne, 6 fr. 25 ; Parola, à Vallauris, 3 fr.;
Libre pensée du 3", à Lyon, 7 fr. 60 ; Schmidt,
:2- fr.; Synd. tailleurs, à Bayonne, 5 fr.; Synd.
du bâtiment, à Alais, 5 fr.; Collecte à Aiais,
2 fr. 15 ; 'Comité de Défense du Pas-de-Calais,
.25 fr.; Un antimilitariste, 1 fr.; Bénéfice du
bal de la Jeupesse, à Reiiazé, 10. fr 40 ; Syn¬
dicat camionneurs de Cognac, 5 fr.; F. Gallau,
1 fr.; Caboche, Nourigat, Dubois, Sellier, Tau¬
rines, Le Gloarcc 0 fr.; Synd. coloristes cartes
postales, .5 fi\: 1?. .Roule, 1. fr.; Ravaleurs de
I'BIqIs, 2 fr.; Ni Dieu ni Maître, 2 fr. — En
caisse, 858 fr. 80.

Total s ' 095 15
Dépenses 295 »

La fin de l'escroquerie

Resfe en caisse. npo 15

Adresser les fonds à Arclouin, 86, rue. de
Cléry, Paris.

Ils sont comiques, nos parlementai¬
res ! Ils fabriquent des lois eii veux-tu
en voilà ; ils en discutent et rediscutent
gravement, çjiacun des articles, et
quand l'œuvre est terminée, elle dit
quelquefois tout le contraire cle e.c que
ses auteurs voulaient lui faire dire !
C'est oe qui vient d'arriver jx la fa¬

meuse loi -sur les retraites.
Que' voulez-vous, ce n'est pas de leur

faute, il n'y avait que vingt-trois ans
que les projets dormaient dans les par¬
tons quand ils s'aperçurent que les
élections étant proches, il serait temps
d'accoucher d'une grrrande réforme !...
Aussi, ils'mirent 'les bopchées-dou¬

bles, ,si l'on peut dire, et en, cinq" sec, ils
Mclèrènt une loi qui devait faire le
bonheur du peuple..„ et assurer leur
réélection.
Ils se bouchèrent les oreilles pour ne

pas entendre les protestations ouvriè-
res, et dans leur précipitation, ils ne
s'aperçurent même pas que ce qu'ils ve¬
naient de fabriquer ne tenait pas de¬
bout.
Oh ! ce n'est, pas qu'ils ne furent pas

avertis.
_ Ainsi, par exemple, à propos de Par¬
tie,le 23, qui dit que le natron « pourra
se libérer de ses obligations en Versant
au greffe les sommes mises à sa
charge », M. Tourori, sénateur de
l'Aisne et gros industriel, disait au mi¬
nistre à la tribune :

« Je serai défaillant à la première
paye qui suivra le 3 juillet. J'aurai
l'honneur de. vous l'écrire, les tribunaux
statueront sur cette seule espèce bien
choisie...-

« ...Je vous en prie, monsieur le mi¬
nistre, ne cherchez pas à faire dire à
l'article 23 ce qu'il ne dit pas... »
N'est-ce pas magnifique de voir ces

auteurs de lois attendre que les tribu¬
naux leur disent si ce qu'ils ont écrit
signifie une chose ou une autre ?
Pourquoi, dans ce cas, ne pas faire

faire les lois par les magistrats tout de
suite, ?
De fait, dès l'application de 1a, loi, les

tribunaux furent saisis.
Des patrons "trop zélés, ayant, voulu

opérer une retenue sur le salaire de
leurs ouvriers, furent traduits devant
les prud'hommes- -

Ces modestes magistrats ne furent
pas plus, compétents que les parlemen¬
taires, puisque Sur trois jugements
qu'ils rendirent, deux dirent que la loi
ne permettait aucun prélèvement sur le
salaire, tandis qu'un autre prétendit le
contraire.
Voulant enfin savoir exactement ce

que signifiait ce fameirx article 23, le
ministre fit dernièrement poursuivre pn
industriel qui, respectant la loi, "telle
qu'il la comprenait, portait au greffe
sa part cle contribution pour les ou¬
vriers qu'il occupait, mais n'avait Jait
aucune retenue sp.r leurs salaires.
Un juge de paix en mal d'avancement

condamna ce patron.
Nos gouvernants en furent tout

joyeux, ils allaient enfin, pouvoir con¬
traindre ces ouvriers récalcitrants ,à ali¬
menter leurs- caisses sans fond.
Mais crac... voilà que tout d'un coup

la Cour de Cassation, dont les membres
n'attendent plus rien des ministres,
vient "de leur donner sur la tête un for¬
midable coup de massue.-
L'employeur, déclare ce dernier tri¬

bunal. n'est autorisé à précompter sur
le salaire de l'ouvrier les versements à
la charge de celui-ci que lorsque ce der¬
nier lui présente sa carte.
Mais précisément, l'ouvrier ne veut

p°s être en carte, et par conséquent il
n'en présentera pa.s à son patron et
celui-ci ne sera pas tenu de lui faire
de retenue.
La Cour de Cassation déclare en ou¬

tre que ce sont seulement ses cotisa¬
tions personnelles que l'employeur est
tenu de verser au greffe.
C'est la, ruine Ile l'obligation et par

conséquent la ruine de la loi avant peu-
Quand les ouvriers sauront qu'ils ne
sont pas obligés -de verser, il ne restera
plus que ceux que Jaurès a convaincus
pour remplir les caisses gouvernemen¬
tales.
Que vont faire les parlementaires de¬

vant ce soufflet que^vient de leur appli¬
quer la Cour ïïe Cassation ? Fort pro¬
bablement, ils vont, tenter de modifier
ce texte et, de rendre l'obligation effec¬
tive. Gela ira-t-il tout seul ? Ça n'est
pas bien sûr- Déjà on nous annonce un
conflit -entre la Chambre et le Sénat : la
première voulant modifier, le deuxième
ne voulant rien savoir. Apprêtons-nous
donc à marquer les coups.
Pour commencer, nos députés s'ingé¬

nient à dorer :1a pilule pour tâcher de
la faire mieux accepter. On abaisse
l'âge à 60 ans, le retraité touchera;- au,
moins- un sou ou un sou et demi de plus
chaque jour, -et pian, ran-tan-plan, voilà
une réforme de plus : de quoi ,se plai¬
gnent-ils donc, les ouvriers ?
— Oui, mais, il ne faudrait pas oublier

que nous ne voulons pas du système de
•la capitalisation, disent ceux-ci ; il y a

i-

aussi la mise eu, carte dont flous né
voulons à aucun prix-
— Apprenez, citoyens, répond Jaurès,,

que la capitalisation au service du pro¬létariat est le contraire', du c-apita-'lisme... je le prouverai un jour !...
— T'as raison, mon vieux, répond -'lai

classe ouvrière, mais, pour l'instant,
nous ne marchons pas. La capitalisa¬
tion : ce- sont d'immenses réserves dans
des mains malpropres ou dans celles
de nos-exploiteurs —? ce qui est la même
chose.
La mise en carte, c'est le chômage

obligatoire pour tous ceux -qui ne sa¬
vent pas courber l'échiné ; nous ep
avons fait jadis l'expériènce avec le IU
vret d'ouvrier, puis ërtsûite, et même
encore actuellement dans plusieurs pro¬
fessions avec -le certificat, et par con*.
séquent nous n'en voulons pas.
Pour -que votre loi soit bonne, il faut

en démolir les articles fondamentaux.-
Commencez donc par là, si vous en|

êtes capables.
En attendant, les syndicats vont re-

prendre leur campagne pour achever
d'enterrer une loi qu'ils ne- veulent pas,-
dussent-i'.h encourir une fois de plus -les
foudres des Ghesquière, Compère-Morel
et Cie.

H. Bricheteau.

OIE II DE LA CASEME
Suivons pour une fois l'usage et faisons

de,s vœux. Non pas des prières bonsdeu-
sardeis, ni'des jérémiades aux politiciens 5 .

pas môme des flagorneries démagogiques
à ce pauvre popuilo qui, hélas 1 s'y laisse .

encore prendre.
Etant retiré du monde, encas-erné, pour

la gloire de notre chère patrie, je ne saurais
rien dire sur oe qui a été fait depuis un an., ;
Je -sais seulement que l'empereur républi¬
cain Cailliaux-de-Sang et avec lui des Qumze-
Milile rois fainéants et tous leurs larbins .

de la magistrature ont donné libre cours
à leur fureur répressive. Je sais aussi que
quelques-uns des nôtres, et non des moin¬
dres, sont tombés dans la lutte ; que d'au¬
tres, plus nombreux, sont aillés- -peupler
les in-pace de Marianne. Et malgré touVÀr
cela, l'idée: fait son chemin sans se laisser;
fourvoyer par les quelques mauvais ber¬
gers -que les camarades .renverront bientôt, -

je l'espère, dos à dos avec leurs amis, les-
politiciens -de la .sociale Luoulns,
En somme, les positions acquises ont été

gardées-et de nouvelles ont été 'Conquises,,
Espérons que la lutte .sera féconde pour
l'année qui. va bientôt s'ouvrir.
Pour me parler que . du milieu où je me

trouve, je dirai qu'en.dépit des châtiments'
draconiens qui sévissent à la caserne,;
Fesprit de révolte -couvé partout- Le
cas -Eonafous, celui des antimilitaris¬
tes die Mâcom, et celui des quatre anar¬
chistes de Lyon que l'on connaît à peine,
tout ciel,a ne donne qu'une faible idée du
travail souterrain, qui mine par la base
la 1. acre-sainte • institution de l'armée. "La
bourgeoisie.découvre dans tous ces 'syimp--
tômes le décret inéluctable de sa perte.,
;Aussi avec • (juelUe rage la voyons-nous se
défendre ! Tel un fauve traqué' par te chas¬
seur jusque dans son dernier réjoaire, elle,
se retourne et s'épuise en un suprême ; ef¬
fort, joue sa dernière carte dans l'espoir
,invraisemblable de rattraper -Un équilibre-
et uhe' foricié à jamais perdus.
Mais sa confiance diminue dans la. mé-c

sure où notre -conscience augmente. Gha- -

cun de «as gestes contribue à sa déchéan« :

'ce : l'armée rougit die ,son rôle àt né veut!'
plus racioomiplir, les juges et les policier.?',
sont en horreur ,cependant que juislice bour--
geoise devient de plus en plus synonyme
d'iniquité. A
Tous les crimes policiers, judiciaires, mi¬

litaires et gouvernementaux sont -comme
autant d'accusateurs, que le plus sourd, le
plus borné, le plus aveugle entend et coiti-
prend. Les yeux se dessillent à la lumière,
tragique des éclairé du sabre et le crépite-
ment des fusillades frappe -ToreWe. ' bien ;
souvent dure eit obstinée de là populace. Et
la vérité pénètre dans toutes les .cervelles,
si obstiuises qu'elles soient ; le germe dq
la révolte se propage de proche en proche,- ,

rapprochant de façon aussi inattendue que
surpireinantè l'heure du coup dé collier 'dé-
oisf. Los miiliit-ainls sont emprisonnés .put)
'centaines ; -ils sont remplacés par des mil-*
tiers. On traque noire presse : en réponse,
nous laçons un quotidien, qui promet plus,
qu'on n'oisait croire, cependant, qu'à côté
nos hebdomadaires d',avant-garde se lisent"
-chaque jour davantage. ' • ' ' .

Dairi.s. dios casernes, les précautions le?
plus sévères .sonit prises contre las esprits
frondeurs, -eit ,pourtant nous réussissons à
noua faire entendre. Si, toutefois,' -surpris,
pair la g-alonnaille ■ au milieu de notre be¬
sogne, nous sommes emprisonnés, puis en¬
voyés dans les enfers africains ou plus
proches, ce n'est pas inutile,ment que nous
aurons souffert. Ce n'est pas impunément
pour nos tyramnaux que la masse des pieu-,
pious -parlera de nous autres.
Si légers et insouciants qu'ils puissent

-être, en - constant ils réfléchissant, et ta vé¬
rité est du bout de la réflexion. C'est le cas

.

de dire avec le proverbe : » A quelque ohosg
malheur est bon ! »

Souhaitons donc, pour réveil, de la 'cône- <
c.i-enice du peuple, pour lui rendre l'enthou¬
siasme et î'inicMgnaiion perdus, que ces mes¬
sieurs de 'a bourgeoisie suivent dans l'ave-,
niir la même voie d'infamie que. par le passé* '

Spartacus.

Les intermédiaires nous dévorent. Crou-
pez-vous pour recevoir le LIBERTAIRE et
pour le répartir entre vous.

1 0
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Tout a1 été dit sur l'incurie, les gabe¬
gies, le 'formalisme imbécile, voire
sur les agissements criminels des ad¬
ministrations' publiques.' Toutes ces ta¬
res bien connues se ramènent à une
seule qu'il faut dénoncer sans relâche,
car elle est la marque de notre démo¬
cratie ; c'est celle de l'Irresponsabilité.
Depuis les tracasseries des Contribu¬

tions directes ou indirectes, jusqu'aux
monstruosités des bureaux - de la
Guerre aboutissant aux carnages du
léna et de la Liberté, en passant par les
crimes sans nombre de l'Assistance Pu¬
blique, nous trouvons la même cause
mu fond de tous tes inqualifiables abus
de l'Administration : l'irresponsabilité.
Du petit employé à 1.500 francs jusj
qu'au directeur à 15.000, 20.000 franc?
ou plus, c'est à qui esqpivera -sa' part
de responsabilité.
C'est que le système est ainsi établi

qu'il est presque impossible, dans la
plupart des cas, d'établir la responsa¬
bilité précise de qui que ce soit. Sys¬
tème commode, et bien conforme à no¬
tre hypocrite société qui peut ainsi tout
se permettre impunément contre les
gens du peuple sans appui, sans pro¬
tecteurs haut placé?;
Impunément... jusqu'au1 jour oit les

éternels - écrasés se Jjjyjaront pour dé¬
truire, de fond en comble l'odieux ré¬
gime que nous subissons.
Pour illustrer encore une fois cette

'lâche absence de responsabilité qu'o»
rencontre partout, rien ne vaut notre
admirable Assistance Publique.
Nous disions dernièrement qu'il était

au moins un hôpital dépendant de
1 A.P. la, clinique Tanner — où l'on
laissait périr, faute de soins, les enfants
avec une désinvolture criminelle. Nous
Lisions qu'ils ne sont jamais visités ni
lavés- et nous citions — bn pourrait dire
entre mille — le cas de ce nouveau-né
dont la mort -était due; à ces honteuses
négligences.-
A la suite de notre article, l'A.P. a

daigné faire une enquête. Mais quelle
enquête ! Gomme toujours, ce sont les
coupables qui ont été chargés d'établir
|U1 y eut une faute commise... et l'onAevine la réponse. Les Juges. destruc¬
tion qui chargeraient des assassins pré¬
sumés de rédiger leur acte d'accusation
seraient certainement cassés, ou mieux
internés comme fous. Dans les admi¬
nistrations, les choses ne se passent
pourtant, jamais autrement-
MM. Bar et Pellissier, l'un directeur,l'autre interne d-e la clinique Tarnier,

ogt pu donc affirmer tout ce qu'il leur
a plu pour, dégager leur responsabilité.,
Du moment qu'on s'en tient à leurs dé¬
clarations, l'enquête ne .pouvait, être —
comme; toujours — qu'une comédie.
C'est ce que comprit bien vite la

mère du bébé mort-, lorsqu'elle fut en¬
trée dans Je cabinet du directeur des-
hôpitaux, -où on l'avait convoquée à son
tour.
— Madame, voici 1-e rapport que j'ai

demandé sur votre cas, dit M. le Direc¬
teur. La, clinique Tarnier ne peut être
incriminée.
— Monsieur, j'affirme et je puis prou¬

ver,par le? témoignages de toute la
salle où je me trouvais, que les méde¬
cins ne s'occupent, pas de nos enfants
et presque pas de nous.

Mais, .madame, je ne suis pas, res¬
ponsable des médecins !
Pas responsable 1 C'est le mot fati¬

dique.-,
y-— En tout cas, continua notre
homme, vous voyez par ce rapport qu'il
n'y a pas èu de faute commise.

•* Je Vois que les réponses sont oon-
F maires à la vérité, répondit la mère ; et
puisque vous estimez, sur ces dires,
qu'il n'y a .pas eu de faute commise, je
nie réserve de- rétablir les faits et d'en
faire juge le public.-
t C'est votre droit, conclut notre

fonctionnaire.
Jè considère, pour mai part, que c'est

bon seulement un droit, mais un de¬
voir. L'hôpital fait trop de victimes- Il
faut- que ces scandales cessent.
Et puisque, -comme nous le savons

tous, il n'y a rien à attendre d'une ad¬
ministration, quelle qu'elle soit, nous
devons nous défendre nous-mêmes.

***

J'ai -commence -une enquête sur les
abus criants, les- négligences crimi¬
nelles dont .sont victimes tant de tra¬
vailleurs contraints "d'aller à l'hôpital.
Que tous, ceux qui ont jeu à -en souffrir
s'.empressent de m'écrire, afin que nous
essayions, tous ensemble, d'arracher
quelques améliorations à l'administra¬
tion de ces hôpitaux dont nous ne pou¬
vons,, en somme, nous dispenser.

L'Assistance gaspille assez de mil¬
lions, les travailleurs, sur qui retom¬
bent, en définitive,_ tous les impôts, ver¬
sent assez de milliards au budget pour
qu'ils' exigent tout au moins qu'on ne
tue pas lés leurs, faute de soins, dans
lés établissements de l'A.P.

Et si le personnel est insuffisant, si
les -hôpitaux sont en trop petit nombre.,,
eh bien, exigeons que personnel et hô-
taux soient doublés. Il est trop into¬
lérable do penser que tant, de millions
sont dilapidés chaque année, alors que
■ceux qui produisent tout manquent des
soins les plus élémentaires, lorsqu'ils
sont frappés par la maladie !

Jeanne Bessède.

EN PROVINCE
VALLAURIS

Après les explosions de la Vérité, de la:
Gloire, -de l'léna, de la Liberté, ce n'était
pas encore assez de victimes. Il -en fallait
èncore, il en faut toujours à la goule Pa¬
trie. Le Voltaire eut donc la sienne.
J'ai assisté aux funénaiiltes de celle-oi.

L'amiral, le commandant du cuirassé pri¬
rent la parole sur 1a. tombe du malheureux
jeune -homme, « Victime du devoir, mort
pour la patrie, tombé au champ d'hon¬
neur », on connaît l'antienne. Des matelots,-
épargnés pour cette fois, entouraient le
cercueil. Malgré la -pluie qui tombait à ver¬
se, ils étaient immobiles, « rendant les hon¬
neurs ».

Cependant ceux qui leur avaient donné
l'ordre de grelotter sous la pluie, à la mer¬
ci de quelque bonne bronchite, étaient,
eux, encapuchonnés de toile imperméable.
Les soldats peuvent' crever bêtement, eii
atendant l'immanquable explosion prochai¬
ne, les officiers sont à l'abri ; n'e/st-ce pas
l'essentiel ?
Mais tout cela ne te fera-t-il pas réfléchir,

camarade soldat ? Quand manifesteras-tu
le seul sentiment que puisse t'inspirer ton
passage aans l'armée abrutissante et meur¬
trière : la hame -de leur patrie, celle des
riches, des chefs, des tyrans et des explob
taure; ?

Charles Parola.

ROANNE
Mouvement social

La grève des tanneurs-corroyeurs de la
maison Desbenoit jeune et Cie dure -depuis
le 24 novembre. Rien ne fait prévoir quand
finira ce -conflit ; les grévistes sont aussi ré¬
solus qu'au premier jour, çt nous avons la
satisfaction de les voir soutenir par la clas¬
se ouvrière qui manifeste un bel élan de
solidarité.
Le juge de paix a tenté une simagrée de

conciliation ; -le comité de grève crut de¬
voir accepter ; par contre les exploiteurs
refusèrent disant qu'ils cessaient toute fa¬
brication.
Les grévistes ne sont nullement décou¬

ragés -pour cela, sachant très bien que ce
n'est qu'un des moyens d'intimidatioa-
qu'emploie le patronat pour semer -la di¬
vision.
Le groupe d'études sociales va organiser

sous peu un mesting en faveur de R-ousset,
Le groupe artistique » L'Avenir », d'ac¬

cord avec le Syndicat des Cuirs -et Peaux,
organise une grande soirée familiale pour,
samedi 23 décembre, -pu théâtre, en faveur,
des grévistes. -Nul doute que la classe ou¬
vrière se fera un devoir d'y assister. Tous
les camarades révolutionnaires y viendront'
avec empressement.

Daideri.

MONTCEAU-LES-MÏNES
La C. G. T. ayant organisé une tournée

de conférences -sur la vie -chêne -et les lois
scélérates, dans tes principaux centres ou-
rvriieirs, .Montceau (Dût plané danis Litijné-
raire.
Mais, hélas ! la conférence aiyiamt pu lieu

un vendredi, ce n'est que devant deux à
trois cents personnes seulement que le ca¬
saâradie Jiouhaux vint- développer les deux
sujets dtactualité.
Ah ! si -c'eût été une réunion électorale où

Noit' Jean (Douverij serait v-einu débiter des
ân-eriies /pantem-eutiaiaie-s ou -socialistes à la
Gheisquiôre, -il y aurait eu sal-le comble ;
-tout le -ban et l'arrière-barn des électrulïes
unifiés auraient donné. Mais ce n'était
gu'.une réunion d'éducation syndicale, donc
inutile de -se déranger ; d'aotteuss,. quelques
camarades m-e ftreinit remarquer que la pu¬
blicité fut très restreinte. Est-ce -ceci qui
■retint nos braves mineure syndiqués 1 J'en
doute fort.
En -tout cas, -on n'a pu remarquer dans

la salle que le-s camarades révolutionnaires
et quelques réformistes. -Ce qui n'empêcha
pas notre camarade Jo-uhaux de - faire le
tpr.o-cès des accapareurs ou autres- fripouil¬
les qu-i déitiannienit 1-e monopole des denrées
alimentaires -et qui -en profitent -pour affa¬
mer tout un pays.
Il nous démontai lie bluff des coopéra¬

tives -municipales, la canailil-erie des gou¬
vernants -refusant de le-v-er les droits d-e
•douane pour l'entrée on France du blé
étranger et-d-e la viandie congelée, et d'un
autre -côté favorisant l'exportation en Alle¬
magne d-es bestiaux français.
Jouhiaux, ensuite, engagea les militants

à faire un-e'intensive propagande syndicale,
non seulement dans 1-es centres industriels,
mais surtout -dans les campagne-s, chez ceux
qui commencent dans beaucoup -d'endroits
à s'éveiller aux idée-s d'émancipation. C'est
là -un des moyens p-ouir atténuer oattê crise
économique qui sévit d-epuiis dieux ans si for-
f-em-enit. L'entrée dans les oootpéiratives ou¬
vrières -de consommation serait également
une bonne chose, mais à condition que ces
dernières fonctionnant entièrement sur des
bases .-comm-unii-stes, la plupart d-e celles
existant actuellement étant à la remarqua
du parti -socialiste unifié.
Buis notre- camarade- -donna quelques ex¬

plications .sur les ignobles -lois dii-tes scé¬
lérates, dignes des- siècles passés, qui de¬

puis quelque temps sont appliquées aux
n.-iintanits• svndiea-listes, -et qu-i si no-us n'y
prenons pas gardie pourraient démorali-ser
le mouvement ouvrier de la C. G. T., -ce que
Cherchent d'ailleurs les Gaiililaïu-x -et autres
bandits du -pouvoir. Mais ils ne réussiront
pas, car nous sommes là.
Au-ssi, il serait d'une grandie utili-té que

io-u-s les groupements d'avant-garde fissent
une active propagande de protestation con¬
tre ces lois scélérates, de mémo qu-e co-ntce
•l'inique condamnation du camarade Rous-
se-t. ..

» -Le groupe d'Emancipation Ouvrière »
de Mor-toeau va s'atofer à cette besogne
ipour la région. Espérons' qu-e -tous les ca¬
marades sin-cère.s viendront l'aider.

J. Blanchon.

BIBLIOTHEQUE ANARCHISTE
Cinq volumes choisis

LA CONQUETE DU PAIN, -par P. Kro-
pôtkine. — L'EVOLUTION, LA REVOLU¬
TION ET L'IDEAL ANARCHIQUE, par Eli¬
sée Reclus. — LA DOULEUR UNIVER¬
SELLE, -par Sébastien Fauire. — DIEU ET
L'ETAT; LE FEDERALISME, par M. Ba-
kounine. — LA SOCIETE MOURANTE ET
L'ANARCHIE, par J. Grave.
Les 5 volumes : 14 fraisas, franco.

-»■

BIBLIOGRAPHIE
:VIENNENT, DE 'PARAITRE :

(Editions de la C. G. ,T.)
La Vie clière., — Ses causes, ses consé¬

quences. Le rôle des accapareurs et des spé¬
culateurs, avec une Enquête sur Vaugmen¬
tation des salaires et l'élévation du coût de
la vie. — Une brochure : io centimes.;

(Editions des Temps Nouveaux)
Contre la Guerre. — Déshonorons la

guerre; la guerre, instrument de -gouverne¬
ment; ce que coûte la guerre, etc. — Une
-brochure : io -centimes.

(Editions de la Publication Sociale,;
16, rue Monsieur-le-Prince)

Le Syndicalisme en 7narche, par L.-M. Re-
no-t. — Une brochure fj io centimes.,

L'es meilleures étrennes -pour les enfants
des syndiqués Un abonnement à leur jour¬
nal s
Les Petits Bonshommes, journal pour en¬

fants, paraissant le Ier et le 15 de chaque
mois. Administration : 96 quai de jemmapes.
Abonnements : t an 4 francs, 6 mois 2 francs.
Sommaire dlu numéro 24. — Causette de

quinzaine, Grand-Colihomme. — Le Pot au
lait, Myrielle., —- Jojo et la tortue, Margue¬
rite Bodin. — Le soldat malgré lui (Vieille
chanson)., — La figure de la terre, /. Cou¬
ture. — Troisième leçon d'Espéranto (Illus¬
trées. — Les exploits de Capricant {La vie
chère), Eugène Poitevin, —- Cœïrr d'or, {conte
illustré), etc.
Illustrations de Ludovic Rodo, M. Com-

point, E, Capellaro et... d'une 'Petite bonne
femme.,
LES MEILLEURES ETRENNES. — UN

BEAU VOLUME RELIE « LES PETITS
BONSHOMMES » (Année 1911).,
Dans nos bureaux.« 6 francs.
France et colonies 6 fr. 50.
Etranger j,-.......-«...,........,; rrancs.

THEATRE SOCIAL
Les Transes de M. Dubarbeau ou La Grève

Générale, par H. Hanriot
L'a nouvelle pièce en un acte que viennent

de faire paraître les Editions à bon marché
sera certainement jouée tout cet hiver, su-r
beaucoup de nos scènes.-
En effet, elle apporte dans l'âpre lutte

des - classes
_ beaucoup de gaieté, tout en

maintenant la propagande de -nos idées.
C'est une satire -très fine de la société

bourgeoise, et très précieuse pour le Théâtre
social.
Envoi franco contre 60 centimes au Liber¬

taire, 15. rue d'Orsel, Paris.-
En vente -également à la même adresse,

du -même auteur et au même prix Le Per¬
missionnaire, La Fiancée Russe, A Biribi.

DROIT COMMUN

Le camarade Lanoff, subissant une pei¬
ne de -deux, mois d'emprisonnement pour
délit politique, s'était vu soumis a-u- régime
de droit commun. On vient 'de le mettre
au régime politique presque au moment
où l'on va -être tenu de le rendre à la li¬
berté.
Gageons que si Lanoff n'avait pas été un

de ceux qui conspuent le principe d'auto¬
rité, quoique adversaire du gouvernement
actuel, il n'en aurait pas moins été traité
avec plus d'égards, comme il en est quand
il s'agit de- la -camelote royale. Ce n'est
pas que nous trouvions excessif que l'on
traitât ces derniers avec humanité : ce sont
tous les prisonniers que nous voudrions
voir traiter ainsi... en attendant que les
geôles soient jetées à bas.

Un soir de Noël

ENTR'ÂIDE

À: vendre, 'dans cle bonnes conditions,
et d'un seul lot, 50 volumes traitant de
médecine et la collection complète du
journal La Guerre Sociale.
S'adresser au Libertaire.
Un camarade céderait une jolie com¬

mode au prix de 20 fr. Bonne occasion.
S'adresser au journal.

Je viens de retrouver mon ami Jean.
Il a repris sa place accoutumée, à l'an¬
gle du faubourg avec son panier où fleu¬
rissent quelques bouquets de violettes.
— Eh bien, Jean, tu étais donc en

grève P
Ee gamin sourit et ôte poliment, pour

me répondre, le mégot qu'il tient au
coin de la bouche.

•—- Je vais vous dire. Paraît que j'ai
pincé une sale fluxion de poitrine à pa¬
tauger dans la boue, un soir qu'il pleu¬
vait. Alors j'ai dû entrer à l'hôpital.
Heureusement que me voilà à peu près
d'attaque, car la Noël et le Jour de l'An
c'est le bon moment pour le commerce.
— Tiens, c'est vrai, Jean, c'est demain

Noël. Dis-moi, est-ce que tu vas faire la
fête, toi aussi?

•— Savoir... dit l'enfant 'd'un air de
mystère. Les réveillons, ça serait ïrop
moche si ça finissait toujours par des
malheurs, comme la dernière fois.
— Par des malheurs, fis-je, tu ne m'as

jamais parlé de cela. Que t'est-il donc
arrivé, l'an passé?

-—■ Je peux bien vous raconter, si vous
voulez; mais vous devriez me payer un
lait chaud, parce qu'il y a ici un sacré
courant" d'a'ir, et puis fauï que -je me
soigne. • •
Installé dans un petit café, Jean sa¬

voure à gorgées lentes son' laif chaud eE
commence :

«— Du temps que j'étais gosse...
— Pardon, Jean, quel âge as-tu ?

(Moï, je lui donnerais bien douze ans.)
■— Quinze ans. Du temps que j'étais

gosse, j'ai 'jamais vu fêter la" Noël chez
nous. Les parents nous aimaient bien,
mes frères et moi; seulement, quoi, c'é¬
tait presque toujours la mistoufle. Le
père avait beau être bûcheur et pas bu¬
veur, on arrivait à peine à manger à sa
faim. Faut vous dire qu'on était trois
gosses pas très costauds et que pour ma¬
man, on la voyait' quasi 'tout le temps
malade.
Un soir, c'était quinze jours avant la

Noël, le père rentre content. Y a çîu bon',
qu'il dit, peut-être bien qu'on va sortir
de la dèche. Je viens d'être engagé chez
un nouveau patron, je pourrai me faire
des journées de sept et huit francs.
Alors, les enfants, pour commencer, je
vous promets-un fameux réveillon. Pour
une fois, bon sang! faut qu'on fasse
comme les bourgeois, et qu'on s'en paye !
On fera des économies après. — Vous
pensez si nous nous régalions d'avance.
Pourtant le père, qu'avait paru d'a¬

bord si content de son emploi, revenait
souvent la mine à l'envers. Je suis tombé
sur une boîte à jaunes, qu'il disait. Le
patron- répète tout le temps qu'il ne veut
pas de fortes têtes chez lui et qu'il fau¬
dra que je file doux comme les autres,
à ce que disent les copains. Us disent
aussi que ceux du syndicat rouge, com¬
me moi, sont pas dignes de travailler et
que le patron qui sait maintenant que
j'en suis, veut me traiter comme un chien.
L'avant-dernier soir, le père est re¬

venu furieux. J'en ai assez ! Ah ! si j'étais
seul, qu'il criait en serrant les poings. Et
il raconta à ma mère effrayée les « vexa¬
tions » du patron, comme il disait, parce
que, étant bon ouvrier, il y avait rien à
redire sur son travail. Ma mère essayait
de le calmer en pleurant. Enfin il s'ar¬
rêta de crier. '« Allons, les loupiots, qu'il
dit, ne faites pas cette triste mine. De¬
main c'est réveillon ! Je toucherai ma
quinzaine, et nous nous amuserons
quand même, vous verrez ! »
Le lendemain ma mère avait mis une

nappe blanche et, au milieu de la table,
une branche de houx. La soupe fumait
dans la soupière; nous n'attendions
plus que le père, qui devait apporter lek
provisions pour le gueuleton. Mais ce
qu'il tardait... On croyait qu'il ne revien¬
drait plus; maman chialait, la soupe
était froide depuis beau temps.
Tout d'un coup mon père entre com¬

me un fou. Il était tout blanc. « Qu'est-
ce qu'il y a '», cria ma mère.
— Il y a que j'ai fait son affaire au

patron. Ah! le salaud, me jeter à la rue
comme ça, pour rien, parce que je suis
du syndicat rouge... Oui, il m'a renvoyé
pour ça, et comment ! Avec de sales in¬

sultes, des provocations... Ah! non, jq
pouvais pas les endurer. Mes vingt ans >

de travail et de misère me sont montés
à la tête, j'ai sauté à la gorge de l'indi¬
vidu, et voilà-
Enfin, quoi, ç'ai été le plus triste ré- "

veillon que j'aie vu. Deux heures après,
les flics rappliquaient à la tôle, emme¬
nant le père et laissant, maman évanouie,
Elle en est morte au bout de trois mois.
Mon père a écopé de trois ans pouij-
avoir à moitié étranglé son patron, et
c'est depuis que vous me voyez camelo¬
ter dans la rue.

— Mon pauvre gars... murmurai-je.
Mais Jean n'est pas uiï garçon à s'at¬

tendrir inutilement ,

— Ben quoi, c'est Ta vie, fit-il philo¬
sophiquement.
Il acheva lâ gorgée de lait qui restait.

au fond 'de son verre, puis ajouta en se-
levant ï
— C'est pas touE ça, faut que je me

trotte, et vivement. ,

— Tu as un rendez-vous, Jéan? de-
mandai-'je avec une intention malicieuse.
— Ma femme m'attend, répondit-il

avec le plus grand sérieux du monde.
Et comme je suivais son regard, je

vis, de l'autre côté de la rue, la Silhouette
mince d'une fillette qui criait g. (< La va¬
lence! la belle valence! S

Renée DORIENT.

Coirçnjurçicatiorçs
Syndicat général des travailleurs de 1 Habille¬

ment de la Seine. - Samedi 23 décembre 1911 .

à 8 heures et) demie du soir, salle de 'la
villoise, 23, rue Boyer, grande fête au^proiir
des confectionneuses de la maison Henn
en -grève, organisée par la Coopérative Thea-
îrale.

, :■
Prix d'entrée, 75 centimes.
La Coopérative théâtrale, groupe de propa:

gande par la chanson -e.fi ie_ théâtre, se met a
la disposition des groupements pour 1 organi¬
sation de -leurs fêtes. . •
S'adresser à Mme T. Réval, secrétaire, J-L;

avenue Philippe-Auguste, Paris (11e).
Les Pupilles du 3'. — Professeur Ch. d'Avray,

groupe autonome sous le contrôle des organi-,
sations ouvrières du 3\
Lundi 25 décembre, deuxième fête anniver¬

saire. Programme entièrement nouveau. Deux,
parties de concerC. Deux grandes scènes chan-
Au Maroc, grande scène d'actualité, paroles

et musique de Ch. d'Avray.
Vestiaire obligatoire, 0 fr. 50 par -personne.
Foyer Populaire de Belleville, 5. rue Henri-

Chevreau. —.'Jeudi 4 janvier, à 8 heures et de,
■mie, conférence par; -Clément.
Samedi 6 janvier, réunion des adhérents du >

Foyer. , . ■ •
Grande Tournée E. Girault. — Contre trois

fléaux ; La Guerre, l'Alcool, les Lois scélérates. -
— Deuxième itinéraire. — Trente localités ont-
-répondu. II n'y a plus que les camarades de
Bordeaux, -Montauban, Toulouse, Garmaux et
Nîmes qui nlont pas encore répondu. Ils sont-
priés de le faire de suite, car l'itinéraire avec ■
dates sera fixé au plus fard le 24 décembre. ;
Ecrire à E. Girault, B-ezons (Seine-e.t-Oise).
Jeunesse communiste du 13e. — Jeudi soir 21

décembre, à 8 heures et demie, salle Rémy,-
104, avenue- d'Italie, causerie par un- cama-
rade sur j « -Le socialisme et parlementa- ;
risme ».

Appel est fait à la contradiction. Invitation
à tous.
Samedi soir, concert familial.
-Lire La Bataille pour rendez-vo-us.
Groune d'études et néo-malthusianisme. — (

Samedi 23 décembre, à 8 heures et demie. 157,
faubourg Saint-Antoine, -conférence par Du-
rupt, sur ; « La Révolution sociale .» (conjecturés
sur un mouvement -prolétarien), l'idée du
« Grand soir » et celle de la « Grève générale ».
Que les copains ne se fassent -pas trop prier,,

pour venir aux causeries d-u groupe.
Esneranto. Outre 65 cours d'Espéranto à

Paris la Fédération syndicale -Esperantiste et
-Liberiga-Stelo ^associations de travailleurs es-
perantistes), ont organisé 15 cours gratuits dans
les maisons-communes, coopératives, etc:, pour
permettre aux travailleurs et à leurs familles
d'apprendre las merijeilleuse langue interna¬
tionale. ' -
Lire les annonces de ces cours tous Ie9 jours

dans la Bataille ou l'Humanité. Pour les cama¬
rades de province, un cours par correspon¬
dance fonctionne foule l'année. Ecrire Liberiga-
Stelo, 49, rue de Bretagne. Joindre un,timbre,
pour la réponse.
Groupe des Originaires de l'Anjou (F.R.L.).—,

A la suite d'un léger malentendu, quelques,
camarades du groupe des Originaires de l'An¬
jou avaient demandé que la question de la
démission du groupe à la F. C. R. fût mise
à 'l'ordre du jour. A la réunion de dimanche,
en présence du camarade E. Martin, secré-,
taire de la F. C. 'R., de plusieurs secrétaires
et membres de groupes anarchistes fédérés et
de camarades militants autorisés appartenant
à la .presse anarchiste, le groupe des Origi¬
naires de l'Anjou reconnut!, après un échange-
courtois d'explications, qu'il n'y avait pas lieu
de donner une importance quelconque à- un
fait -qui n'était l'œuvre que d'un camarade, non
autorisé car le -groupe mis en cause par les
Originaires de l'Anjou et que, pour l'intérêt
de la propagande, le -groupe des Originaires,
de l'Anjou restait adhérent à la -Fédération qui,,
depuis sa fondation, a toujours combattu sans
faiblesse ni défaillance l'ennemi commun ;
l'Autorité. — Pour le groupe des Originaires,
de l'Anjou, le secrétaire : E. Guichard,
Fédération ouvrière antialcoolique. — Siège

social : Bourse du Travail, Paris. Tous contre
l'alcool. Que ceux qui en ont assez de voir
l'alcool multiplier les crimes, remplir les hôi
pi-taux et les asiles, -désorganiser les familles,
vicier le -sang des enfants qui en sont les vic¬
times innocentes ;

*



Se donnent rendez-vous à' la Grande Confé-
rence, publique et contradictoire, organisée par
la Fédération Ouvrière Antialcoolique et qui
aura lieu à la Bourse du Travail, 3, rue du
Château-d'Eau, samedi 23 décembre 1911, à
8 heures eti demie du soir.
Sujets traités : Pour l'émancipation : plus

d'alcool, par te doctc-ur Legrain, médecin en
chef de Tasile do Ville-Evrard ; Bricheteau,
du syndicat des Charpentiers : Rambaud, du
syndicat des coiffeurs ; Buis, de la fédération
de l'éclairage ; Câlin and, de la fédération de
}a voiture.
Séance de cinéma Pathé.
Les défenseurs de l'alcool sont spécialement

invités à apporter leurs anguments à la tri¬
bune.
Entrée publiques et gratuite.
Emancipanta Stelo. — Union internationale

des Idistes d'avant-garde. — Les camarades
de Belleville-Ménilmontant, désireux d'appren¬
dre la langue internationale sont avisés qu'un
nouveau cours d'Ido en 12 leçons recommen¬
cera le mardi 9 janvier, 67, rue de iMériilmon-
tant, salle du premier étage, ie précédent étant
lermihé.
Pour le cours gratuit 'd'Ido par correspon¬

dance et les documents avec textes compara¬
tifs en ospo et en ido, écrire à « Emancipanta
Stelo », 5, rue HenrL-Chevreau, Paris, 20e, avec
timbre pour réponse.
Groupe de langue italienne. — Dimanche 2-5,

h 2 heures et demiœ_ au, numéro 5 de la rue
d'Avron, conférence par Paul Giordano, sur le
sujet ; la logique révolutionnaire.

Groupe artistique intersyndical
Dimanche 24 décembre, Réveillon rouge, soi¬

rée familiale organisée par l'Union des Syndi¬
qués du XIII', 117. boulevard de l'Hôpital, avec
le concours du Groupe Artistique Syndical.
On jquera : Dalle fratricide, drame social en

1 acte, de Tony Gall.
Causerie par le camarade A. Loyau, do la

C. G. T.
A minuit ! Bal,
Entrée gratuite,

LEVALLOÎS-FERRET
Gtcupe d'ètv.i'js sociales. — Samedi 23 décem¬

bre 1911, à S. heures et demie, salle de la Mai¬
son Commune, 28, rue Cavé, conférence pu-
blicpie et contradictoire par Mauricius. Sujet
traité : la pourriture sociale cl l'anarchie.
Entrée : 0 fr. 30.

CORBEIL-ESSONNES
Groupe d'éducation libertaire. — Réunion sa¬

medi 23, à 8 heures et demie, au siège, 11
boulevard de Paris,, à Essonnes.

ABSCON
Cercle d'études. — Le samedi 23 décembre à

5 heures du soir chez iRichez. débitant, rue de
l'Eglise h Atoscon, causerie par Bluetle sur :
'Ayons peu d'enfants, pourquoi ?

BORDEAUX
Groupe 'd'éducation sociale, causerie au bar

du Dragon, 35, rue des Augustins, dimanche
2-ï, h 2 heures de l'après-midi. René traitera
de l'individualisme.

BREVANNES
Comité intersyndical du personnel de l'A.P.—

Vendredi, 22, réunion des veilleurs salle Mau¬
rice, avenue de la Planchette, à 9 heures du
matin. Pour le personnel de jour, réunion salle

du Robinso'.l, boulevard de Brévonnes, à 8 heu¬
res et demi du soir.

ESCAUDAIN
Cercle d'études. —■ Le samedi 23 décembre à

5 heures du soir chez Mme Dernoncourt, rue
du 4-Septemlbre à Escaudain, causerie par le
Nomade sur l'anlimilitarismc anarohisle et le
militarisme révolutionnaire.

HERAULT
Les camarades qu? voudraient organiser des

conférences sur les exploits, des brigades mo¬
biles et les lois d'exception, sont priés d'écrire
ù Aragon, horloger à Pézenas.

MARSEILLE
Contre les atrocités d'Espagne et d'Italie ;

Comité Espagnol Pra-Amnistia de Marseille. Mee¬
ting de protestation à la Bourse du Travail
(salle Ferrer) le dimanche 24 décembre ù, 9 heu¬
res et demie du matin.
Orateurs : Yvetot, Durand, Gauvin, Nerucci,

Bonaful'la, Fernairiez, Costa et le délégué' du
Comité pro-presos de Barcelone.
iLe Comité Espagnol Pro-Amnistia invite ins¬

tamment la population marseillaise à assister
à ce meeting au profit dps martyrs promis
au bourreau.
Sus aux tribunaux militaires 1 Guerre à la

guerre' !
Groupe international d'études sociales. — Les

copains sont, priés de se réunir samedi 23 cou¬
rant., à 9 heures du soir, au Bar de la Poix,
cours Belsunce. pour décisions a prendre, les
tracasseries policières nous obligeant a trouver
un autre local.
Comité de défense sociale. — Dimanche 24

décembre A G heures du soir assemblée générale
au siège, Bar du Quinconce, 63, allée des Ca¬
pucines.
La présence de tous les membres est indis¬

pensable
PONTOISE

Groupe d'étude.-! sociales. —■ Samedi vingt-trois
décembre 191.1 à huit heures et- demie- salle
Frentz, pince du Petit,-Marlrov, causerie par le
camarade Albert Goldschild du Club anarchiste,
sur l'impuissance parlementaire.

ROUBAIX
Dimanche 24 décembre à 4 heures et demie,

salle dut Progrès. 104, rue Bernard, grand con¬
cert, et bal. On jouera : les retraites pour les
morts. . Nombreux chœurs par les pupilles du
groupe.
Prix d'entrée, concert et bal : 30 cent, tes

enfants paieront demi-place.
L'Entente économique. — L'entente fonction¬

ne ■! On trouve 104, rue Bernard, beurre, café,
chicorée, etc. Sur les bénéfices, 50 0/0 sont dis¬
tribués de suite aux consommateurs, ,25 0/0 à
la propagande révolutionnaire et 25 0/0 ù la
caisse de réserve pour les adhérents à l'œuvre.

VERVIERS
Groupe d'éducation sociale, — Réunion tous

les dimanches à 2 heures, café Lejeune, 63, rue
du Temple : Action à mener contre les atroci¬
tés espagnoles. Appel aux camarades.
• «©■

Petite Correspondance
Le groupe néo-malthusien du 157, faubourg

Antoine, demande le concours de camarades
capables de faire une causerie. S'adresser au
copain Laurent, 110, rue de Charenton, Paris.
Un copain désirerait entrer en relations avec

une jeune camarade libre, habitant la Suisse
ou la Belgique. Ecrire à ./. fi., poste restante,
à Sarlat (Dordogne), qui fera parvenir son
adresse exacte avec explications.
VOLSBN'ONL — C'est la maison Hachette qui

est chargée de fournir le Libertaire à tous les
marchands de journaux de province. Veuillez
donc le dire au ■ dépositaire de voire localité,
vous pourrez ainsi avoir le journal régulière¬
ment.
La Fédération est une fédération de groupes.
LAMOINE est prié de nous rappeler le nom

de sa localité, ce nom se trouvant effacé sur
sa carte de commande.

Les camarades d'Hcnin-Liétard voudront bien
rr>.'excuser de n'avoir pas envoyé les affiches
demandées ; j'ai égaré leur lettre. Je les prie
donc de me renouveler leur commande ainsi
que l'adresse où je dois [aire l'expédition.

e. martin:

Le 'camarade Durbaud 'désire entrer en rela¬
tions avec des copains habitant La Rochelle
ou La Pallice. S'adresser au restaurant Lam¬
bert, rue du Port, à La Rochelle.
Le camarade Novicoiv, commis d'architecte,

est prié de passer du Libertaire.

L'impr.imeur-gérant :
Emile CARRE.

15, rue d'Orsel. — Paris-

LES BELLES ÉTRENNES

Collection d'eaux-fories et de lithographies originales tirées en nombre limité,
sur très beau papier de. Chine, Hollande, etc., grand format.

Portraits de Tolstoï, E. Reclus, A. France, Blanqui, Louise Michel, S. Faure,
E. Zola, Bjornson, Ibsen, Gorki, Kropotkine, Hervé Cipriani, Ferrer, Berthelot,
K. Marx, Mirbeau, P. Lavroff, Andreiew, Spencer, Yvetot, Marck.

Splendideis gravures du peintre-graveur A. J. ALEXANDROVITCH.
Prix de chaque po-rtraiE : 3 francs ; 3 fr. 2o franco recommandé, sous tube.

Portraits de Laisant et de Naquet . 20 francs chaque.
En vente au « LIBERTAIRE ».

TJn livre attendu depuis des siècles !
"Vient de paraître :

L'Initiation J* W
àJt it Sexuelle

par G. BESSÈDE
Quelques appréciations de la Presse ; 'Vf

Faut-il, ne faut-il pas répondre aux en¬
fants qu'ils se l'ont par l'oreille ? Doit-on
leur apprendre ou leur.laisser ignorer., les
choses de la génération ? Dé graves per¬
sonnages, académiciens, législateurs, sa¬
vants et moralistes, se sont assemblés en
congrès pour étudier ce problème. Il sem¬
ble bien que, par leur influence, des prin¬
cipes d'éducation sexuelle vont être intro¬
duits dans la pédagogie. M. G. Bessède ap¬
prouve.cette initiative et la seconde en ce
volume, où il montre comment il convient
d'enseigner aux enfants une aussi délicate
matière. J'approuve M. G. Bessède.
Paul Redoux [Le Journal, 26 sept. 1911).
Sans doute, la vérité brutale peut cho¬

quer, désillusionner, faire souffrir. Ce qui
m'a précisément plu dans le livre de Bes¬
sède, c'est à côté d'une science véritable
de son sujet-, un grand respect de la per¬
sonnalité si impressionnable de l'enfant. Le
tact, la modestie, la simplicité cl la clarté
qu'il met ù aborder les diverses phases de
l'initiation à la question sexuelle indiquent
un bon pédagogue.

Dr Wintsch.
{Le Réveil, 21 oct. 1911.)

Tous tes parents et éducateurs voudront
lire ce livre, qui apporte aux parents un
système complet pour renseigner tes jeu¬
nes gens avec tout le tact, désirable, sur
la génération, les maladies vénériennes,
l'hygiène et la responsabilité sexuelles.

[L'Humanité, 10 novembre 1911.)

Une des grandes préoccupations de
l'heure actuelle est de chercher par quel
moyen l'on pourrait, sans blesser leur pe¬
tite âme candide, .mettre loyalement nos
enfants en face des réalités de la vie. On
commence ci. voir que le'mensonge n'est
pas un système, que l'ignorance, en ma¬
tière de choses sexuelles, est moins une
sauvegarde qu'un danger. Il l'aul qu'un en¬
fant sache qu'il a un sexe, une fonction
à.- remplir, prudemment .et avec la cons¬
cience de son importance. Lisez le livre de
M. Bessède, et voyez comme il a su gra¬
duer pour ses enfants cet enseignement, né¬
cessaire, et avec quelle pudeur il l'a fait.

o. ffisliard.

(Les Hommes au Jour, 14 oct. 1911.)

M. G. Bessède a traité avec infiniment
dé tact la très difficile question de l'initia¬
tion sexuelle, et son livre contribuera beau¬
coup à faire passer dans ta pratique des
idées qui jusqu'à maintenant étaient à peu
près demeurées dans le domaine théorique.
— Sa, méthode qui s'appuie sur des faits
constatés chaque jour par l'enfant, cette
néthode -vivante est strictement suivie par
M. Bessède. Et son livre est attachant et
intéressant d'un bout à l'autre. Lisez-le,
fâites-le lire, ét vous'ferez œuvre utile.

Dr R. Lafontaixe.

[La Vie Ouvrière, 20 octobre 1911.)

Un volume soigneusement édité avec préface du D' L. BRESSELLE
et huit figures dans le texte,

PRIX NET : 3 francs, franco
Soutenir le LIBERTAIRE, c'est affirmer sa fermeté dans ies principes d'action di¬

recte et d'incompromission politicienne.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES

ANARCHISME
Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) ■ 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 8 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Aihertl ....... 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta).... 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure)... .t 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les .déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paressejux

(Chapelier) 0 10 0 15
L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe 'des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. 1.) 0 10 0 15

vwv

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer).-.*.. 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grijve) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) 0 15 0 20
Crosse en l'air (Girault) « 0 05 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) 0 10 0 15

Contre la guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15

■vwv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Lo syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue)....- 0 10 0 15
Boycottage et sabotage « 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
)La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)..- 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave).., « 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) ■ 0 10 0 15
Les lois scélérates * 0 25 0 30
La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
PcJitjgue et socialisme (Ch. Albert)..- 0 60 0 65

L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janlvioii) 0 10 0 15

Quelques.vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave) 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvrei de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon-
neffj 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) « 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner)..- 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant : les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés ; chaque brochure - 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Oelaisi) 2 » 2 35

vwv

ANTICLERICALISME ET DIVERS

Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)..... 0 20 0 25

La peste religieuse (J'ean Most).... 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) , 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipray) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 C 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard).... 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassoù) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).... 0 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin

(Gayvallet) 0 10 0 15
La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
ContVre l'escroquerie 'des retraites
ouvrières (C. G. T.). 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes
Guerchouni. Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) '. 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) ... 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakoiinine, tomes I, 11,
III IV et V chaque volume , 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) ....... - 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) ..2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) .... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Réflexions sur l'individualisme (De¬
valdès) 0 80 1 .»

vwv

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 n 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) .. 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos

(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..l 35 1 50

ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Miche!) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) • : 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) .... 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), , par
Pierre Kropotkine 2 751 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
-vwv

SOCIOLOGIE ET EDUCATION

{.'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
. (Fernand Pelloutier) 3 » 3 50
Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 5 » 5 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
• (Ch. Letourneau) 4 50 5 »
Observations sur le développement

de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 i 50
L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Éducation fondée sur la science
C.-A. Leisent 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15

2 »

2 »

2 »

2 »

0 95

3 25
3 50
3 25

Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 » 3 50

■ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'initiation Zoologique (E. Brucker)
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me)

Initiation Chimique (G. Darzens) ..

L'Ethique (Spinoza)
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75

L'Athéisme (Le Dantec) 3 »
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louiis Biichnier)
trad. de A. Regnard 2 »

Origines de l'Homme (Hœckel) 1 »
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origines de la Vie (J. M. Pargame).. i 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 90
La Biologie, (Letourneau) 1 93
La Botanique (J. L. de Laness'an).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillét) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Depuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres dr la pensée contempo¬
raine (J. Bourdeau) 2 50

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) ■ 2 50

70
70
40
25
25
25

2 25
2 25
2 25
3 »

2 50

2 80
2 80

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen... 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grava), 3 vol.
cljaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (.1. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à. 2 80 3 50

Les 3 villes (F,. Zola) chaque 3 » 3 50
Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liant-Courtois)' 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

■vwv

NEO-MALTHUSIANISME
Movens d'éviter la grossesse (G.
Hardy 1 25 1 4f|

Le droit à l'avortement (Dr Darrica-
rère) 3 »• 3 25

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30 0 35

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),
1 vol. in-S°. 500 pages 3 » 3 50

La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80
Rapports aux différents congrès
ouvriers 0 25 0 30

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) : 0 10 0 15

' La grève des ventres 0 15 0 20

Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexuelle {Lip Tav) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tny),. .. 4 » 4 25
Bréviaire de ia femme enceinte
_ !Li.P . Tay) 4 ,, 4 35
Dégénérescence de i'esoèce humaine
(P. Robin; " 0 10 0 15

Le Néo-Maithusianisme (P. Robin)— 0 15 0 20
bin C 15 0 20

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50 2 75
La santé de la femme .... 0 05 0 10
L'avortement (D' Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Defendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) ' 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Mareslan)'.. 2 50 2 75
Génération consciente (Franck Sutor) 0 75 0 85

■ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esp-erantiste 0 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 15
L'Espéranto en dix leçons 0 75 0 S5
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50 1 65
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du.sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10 0 15

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10 0 15

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10 0 15

Antipatriotisme (Hervé) 0 15 0 10
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale 0 1.0 0 15'

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant! 0 10 0 15

Cartes postales espéranto (les C) .... 0 50 0 55
Petite grammaire Ido 0 10 015
Là Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 » 1 10

L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 » 1 10
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000+ 4009 mots) 0 50 0 55

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. 1 » 1 10

■ww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste,' en un acte), par Hanriot 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau', pièce interdite 1 30 1 50

Hors ies lois, un acte en vers
■ (Louis Marsolleau) 1 30 1 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90 1 n
et autres pièces de Courteline en 1
acte de l fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90 1 »

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (H. Fèvre) .... 1 30 1 50
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte 0 50 0 60

—

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé..
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II es 1 divisé en deux parties ;
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à ern*

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossese sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et nconvénients, etc... Sous
ce rapport, celte brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors»


